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	Malgré la douleur incommensurable qui me déchire les entrailles, je cours plus pour tenir la promesse que j’ai faite à Océan que par instinct de survie.

	Partir devant, avancer sans toi, croire au fait qu’on se retrouvera toujours dans cette vie ou dans une autre parce que nous sommes liés l’un à l’autre par nos cœurs et nos âmes, c’est la seule raison pour laquelle je continue de courir…

	Au moment où je m’immobilise pour reprendre mon souffle, Travis hurle :

	— Ne t’arrête pas ! Cours !

	Une rafale de balles me frôle. Je frémis de tout mon être en m’abritant derrière un arbre.

	Malgré toute ma peine et ma peur, je ne peux pas mourir maintenant, pas après que tu te sois sacrifié pour me donner une chance de m’enfuir.

	Essoufflée comme jamais, le cœur, le corps et l’âme meurtris, je vérifie combien de balles il me reste en tremblant.

	Trois…

	Je ferme les yeux moins d’une seconde avant d’être prise d’un frisson d’effroi en revivant « l’exécution » d’Océan.

	Il t’a tiré dessus sans que tu puisses te défendre. Tu n’as fait qu’encaisser pour me protéger.

	Je ravale un sanglot atrocement irritant. De grosses larmes envahissent mon visage quand je pense au fait que j’ai laissé derrière moi l’homme que j’aime.

	Ma famille, ma moitié, mon cœur, mon âme sœur, ma vie tout entière, tout m’a été volé par la même personne : Ambroise.

	Tout à coup, cette pensée me ramène à la réalité de ma situation. Ma métamorphose se déclenche en même temps que la colère alimente ma volonté primaire de survivre.

	Je vais tuer ce connard de triton dégénéré ! Je vais lui trouer la peau autant de fois qu’il a perforé la tienne !

	La voix de Travis me sort de ma transe :

	— Bouge !

	Il me dépasse en courant à vive allure malgré les blessures qu’Océan lui a infligées.

	C’est de sa faute si…

	Travis atteint un nouveau point de repli et m’ordonne :

	— Ramène-toi, je te couvre !

	Avec l’idée de me débarrasser de lui dès que j’en aurais l’occasion, je n’ai pas d’autre choix que de lui obéir pour survivre. Ma jambe me fait mal, mais je m’élance. La fusillade reprend parce que nos poursuivants ne nous laissent aucun répit. Quand je le rejoins tant bien que mal, il me réclame :

	— Il te reste des chargeurs ?

	Le bras droit abîmé par une balle, je fouille douloureusement dans ma poche pour sortir le dernier qu’il me reste. Il me tend sa main.

	— Donne.

	Je marque une hésitation, car j’arme peut-être celui qui m’exécutera bientôt.

	Tu m’as demandé de le suivre, mais puis-je lui faire confiance ?

	Nous échangeons un court regard qui est vite interrompu par notre besoin commun de s’entraider. Il m’arrache les munitions des doigts quand une balle nous frôle.

	— Tu attends quoi ?

	Dès qu’il a rechargé son flingue, il me réclame :

	— C’est encore loin ?

	La bouche cousue par les doutes, je ne compte pas lui dévoiler l’emplacement de la motoneige sans preuve de sa loyauté ou au minimum que je peux réellement lui faire confiance. À mon seul regard, il le comprend et annote :

	— Océan a toujours été du genre prévoyant. Je suppose donc qu’il y a une issue de secours, pas vrai ?

	Le fait qu’il parle de lui comme s’il le connaissait mieux que personne m’agace et me fait éprouver une forme de rancœur envers celui que je considère comme un traître. Je laisse échapper quelques mots :

	— De quel droit tu…

	Il m’interrompt aussitôt :

	— Je te propose de remettre à plus tard ton envie de me buter, et j’en ferai de même, car, si tu ne coopères pas, Océan se sera sacrifié pour rien.

	Ses paroles détonent dans ma tête comme une bombe nucléaire.

	Il est ignoble ! De quel droit se permet-il de se servir de ton sacrifice pour que je l’aide à sauver sa peau ?

	Il me souffle :

	— Alors ?

	En n’ayant pas d’autre choix pour le moment, je lui apprends amèrement :

	— Il y a une motoneige à une vingtaine de mètres en contrebas.

	Comme si nous étions dans la même équipe, il me fait signe d’y aller.

	— Passe devant, et tiens-toi prête à la démarrer.

	Je lève un sourcil tout en ayant plutôt l’intention de le laisser ici. Travis semble lire dans mes pensées puisqu’il ajoute froidement :

	— Et n’espère même pas m’abandonner ici. Si tu pars avec cette foutue motoneige sans m’attendre, je t’abattrai d’une balle dans le dos.

	Tremblante, je me rends compte que ma vie ne tient qu’à l’humeur d’un véritable tueur. Et cette fois-ci, il ne s’agit pas de mon amant, mais d’un type qui comptait me tuer quelques instants plus tôt.

	Si je lui désobéis, je suis convaincue qu’il n’hésitera pas à m’éliminer malgré la pseudo-promesse qu’il t’a faite. Après tout, il a retourné sa veste une première fois, il peut le faire à nouveau. Il semble plus intéressé par son besoin de survivre que par la mission que tu lui as confiée. Cependant, quel autre choix ai-je ? Si je me fais descendre maintenant, je ne pourrai pas te faire face. J’aurais bien trop honte d’avoir échoué si lamentablement…

	Dans un pénible effort, je m’élance. Il me couvre en tirant quelques balles pour tenir en respect nos poursuivants. Lorsque j’arrive presque à la motoneige, ma vision commence néanmoins à devenir floue comme si toutes mes forces m’abandonnaient.

	Non, je ne peux pas mourir sans au moins avoir atteint cette motoneige…

	Au moment où je sens que je vais m’évanouir, cette pourriture de Travis m’attrape violemment par le bras et broie ma plaie.

	— Qu’est-ce que tu fous ? Avance !

	La douleur me réveille au point que j’ai envie de hurler. Malgré cela, le choc de l’adrénaline me force à me dépasser. Quand nous atteignons le véhicule qui peut sauver nos vies, il m’ordonne :

	— Grimpe !

	À sa merci autant qu’il l’est à la mienne, je n’ai pas d’autre choix que de mettre le contact au prix d’une atroce souffrance dans le bras. Je la supporte en serrant les dents.

	Il faut que je tienne. Oui, il faut que j’arrive au moins à partir d’ici pour honorer la tâche que tu m’as confiée…

	Tandis que j’avance, ma peine et ma colère se mélangent dans mon esprit.

	Et après ? Tu aurais fait quoi à ma place ? Tu aurais pris ta revanche, hein ? Tu m’aurais vengée et tu aurais rendu, œil pour œil, dent pour dent, à celui qui m’aurait fait subir de telles souffrances ?

	Mon instinct de survie, mais surtout ma haine et mon désir de vengeance me motivent à me comporter comme dans un film d’action. Dès que je suis assise sur le siège, je mets le contact bien qu’en réalité, je ne sache pas vraiment comment conduire cet engin. Travis tire quelques balles avant de sauter à l’arrière.

	— FONCE !

	Sans me faire prier, je donne un coup d’accélérateur. Il se cramponne aussitôt à moi pour ne pas tomber en arrière. Son bras autour de ma taille me coupe le souffle et me force à endurer davantage la blessure qui est en train de me vider de mon sang. J’agis comme un robot sans âme. Je n’écoute que la petite voix dans ma tête qui me hurle de rejoindre le prochain refuge. Malgré ma confusion, j’ai toujours les coordonnées en tête.

	Je dois rester vivante pour toi, pour te venger et…

	Tout à coup, mon corps me lâche. Travis attrape le guidon de la motoneige tout en mordant mon collier pour me retenir. Cette absence ne dure que quelques secondes, car les perles m’étranglent et éveillent mon réflexe de respiration.

	Ce n’est pas le moment de flancher !

	Je me ressaisis dans un sursaut d’orgueil et je me redresse pour reprendre les commandes. Je sens alors le lien de mon collier se rompre sous ses dents. Les perles tombent et j’y vois un signe funeste.

	Tu n’es pas mort, n’est-ce pas ? Tu t’en es tiré ? Tu vas nous rejoindre et…

	Des larmes envahissent mon visage et trahissent le terrible chagrin que j’essaie de réprimer depuis le début de cette traque.

	Océan…

	Je m’effondre brusquement. Rattrapée par la peine, je ne parviens pas à contenir cette tristesse qui me coupe le souffle.

	Il t’a tué… Il t’a arraché à moi ! C’est comme s’il avait extrait mon cœur de ma poitrine et que je doive continuer à me battre. Pour qui ? Pour quoi ? Pour Atlantide ?

	Je ralentis en recevant le contrecoup de cette horrible épreuve. Cependant, Travis me grogne :

	— Donne-moi les coordonnées avant de tomber encore dans les pommes !

	Brisée, j’arrête la motoneige en songeant au fait que je lui avais promis qu’on vivrait ou qu’on mourrait ensemble.

	Tu m’avais promis que ce serait à la vie, à la mort. Océan, tu n’es qu’un menteur ! Tu m’as abandonnée pour partir le premier…

	Travis me secoue.

	— Eh ? Tu fous quoi ?

	Les battements de mon cœur semblent ralentir comme s’ils allaient s’arrêter.

	Que vais-je devenir sans toi ? Tu es ma moitié, la personne qui m’a donné la force de survivre jusqu’à présent. Alors, si tu n’es plus à mes côtés, à quoi bon ? Je préfère encore écourter cette folie et te rejoindre dans l’au-delà…

	Au moment où je renonce à cette existence qui n’a plus aucun sens à mes yeux, Travis place son couteau sous ma gorge.

	— Tu veux mourir ici, et bafouer son sacrifice ?

	Je sens la lame toucher ma peau et ses mots s’infiltrer dans mon esprit tourmenté.

	Ton sacrifice ? Encore une fois, je n’ai jamais voulu que ça se termine comme ça. Je t’avais supplié de ne pas devenir mon bouclier humain. Je voulais qu’on se complète, qu’on se protège, qu’on se renforce, qu’aucun de nous ne manque jamais à l’appel…

	Chaque impact de balle qu’il a reçu semble à nouveau me transpercer le corps.

	Ce qu’ils t’ont fait, je ne leur pardonnerai pas.

	Tout s’illumine dans ma tête quand je valide que la seule et unique raison qu’il me reste d’être vivante est de venger mon âme sœur et mon clan.

	Je vais « survivre » pour toi, Océan. Oui, je vais me battre pour tuer celui qui m’a pris mon existence pour en briser chaque pilier.

	Détruite, mais déterminée, je me métamorphose sur cette promesse. D’un grand coup de tête, je surprends Travis pour me libérer puis je démarre comme une dingue. Surpris, il se raccroche à moi comme il peut afin de ne pas tomber en arrière tandis que je fonce tout droit vers ma destinée.

	Peut-être qu’il ne me reste que quelques minutes, quelques heures ou quelques mois à vivre avant qu’ils me rattrapent ? Mais je m’en moque ! Je ne partirai pas seule. J’embarquerai cette pourriture d’Ambroise avec moi. Alors, attends-moi là-haut dans les étoiles, Océan. Oui, attends-moi parce que si tu ne peux pas me rejoindre, moi, je te retrouverai où que tu sois…
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	Lorsqu’on parvient au point où nous devons changer de véhicule, des milliers de stratégies ont mûri dans mon esprit, dont celle de me débarrasser de Travis avant d’arriver à la voiture qu’Océan a laissée sur le parking.

	Et maintenant ? Tu m’as dit de ne faire confiance à personne, car nous pourrions être trahis par ceux qu’on penserait être nos alliés. Et Travis t’a déjà trahi une première fois ! Rien ne prouve qu’il ne va pas faire machine arrière et me livrer à Ambroise pour sauver sa vie.

	Le cœur sur le point de rompre, je le laisse se lever de la motoneige afin de saisir lentement mon flingue.

	Je n’ai pas le choix, je dois l’éliminer de sang-froid pour ne pas prendre de risque. Seule, je n’irai pas loin, mais je peux au moins espérer assassiner celui qui m’a tout volé.

	Cependant, avant même que j’extraie complètement le canon de mon pantalon, Travis me pointe de son pistolet.

	— Tu crois pouvoir me tuer d’une balle dans le dos ?

	La peur me pousse à manifester mon appartenance à Atlantide afin de le manipuler.

	— Tu ne vas quand même pas descendre la dernière fille des Poséidon ?

	Il m’informe :

	— Je n’en ai rien à foutre de qui tu es ! Pour moi, tu es juste un boulet que je dois traîner pour tenir la promesse que j’ai faite à mon frère d’armes.

	Son animosité à mon égard est équivalente à celle que j’éprouve pour lui. Je riposte pour qu’on en reste là :

	— Séparons-nous. Avec l’avance que nous avons prise, tu peux partir de ton côté, et moi, du mien.

	Il sourit malgré son visage traversé par des balafres et son nez en sang suite au coup de tête que je lui ai donné.

	— Tu crois pouvoir survivre sans moi ?

	J’affirme avec la peur au ventre :

	— Oui.

	Il abaisse son flingue en riant.

	— Pars alors !

	Vexée qu’il se moque ouvertement de moi, je me lève brusquement. Ma tête se met aussitôt à tourner. Je chancelle en me retenant au guidon de la motoneige. Aussi, il constate :

	— Tu n’iras pas loin.

	Je me redresse en puisant la force dans ce qui me reste de fierté.

	— Ne me sous-estime pas. J’ai eu le meilleur des instructeurs ! Et je…

	Il vérifie son nombre de balles, ce qui me fait perdre le fil de ma pensée. Travis ose me demander :

	— Je peux t’achever tout de suite ? Cela ne sert à rien que tu te lances dans une expédition qui va te conduire à une mort rapide. Autant que je me rachète en apportant ta tête à Ambroise.

	Surprise qu’il dévoile si ouvertement ses intentions, je dégaine mon arme et je le tiens en joue en rugissant :

	— Je ne me laisserai pas faire !

	Ma main tremble, car ma blessure au bras m’empêche de tenir la position. Je sens mon corps partir puis être retenu de manière brusque sous un commentaire sarcastique :

	— Un vrai boulet… Qu’est-ce qu’il a bien pu te trouver ?

	Au bord de l’évanouissement, je place dans un ultime effort le canon de mon arme contre ses bijoux de famille.

	— Fais attention, « vulnérable » ne veut pas dire « inoffensive ».

	Je relève la tête parce que je veux affronter la mort comme Océan l’a fait.

	Jusqu’au bout, tu es resté debout et tu t’es battu. Alors, je ferai de même.

	Le long regard que nous échangeons ressemble à un combat d’ego.

	Il rêve sans doute de se débarrasser de moi. Néanmoins, s’il y a une petite chance pour qu’il puisse être un homme de parole, nous ne serons pas trop de deux, au moins pour que je puisse rejoindre le prochain refuge et me soigner.

	Résignée à devoir me servir de lui le temps que je me rétablisse, je lui ordonne, telle la reine que je suis censée être :

	— Aide-moi à atteindre la voiture, et je te donnerai les coordonnées d’une planque pour que tu m’y conduises.

	Travis ricane :

	— Tu crois que je vais t’obéir ?

	En me mettant dans la peau de mon amant pour survivre, j’endosse sa force et son côté guerrier sans état d’âme. J’enfonce le flingue sans trop de ménagement dans le service trois-pièces de ce type détestable.

	— Obéis.

	Perplexe, il me repousse vivement afin de me montrer que ma menace ne l’impressionne pas. Je pars en arrière. Cela dit, il me rattrape en saisissant mon bras pour le conduire sur ses épaules.

	— Tu n’as pas intérêt à t’évanouir avant de me les avoir données.

	Étonnée par ce revirement, je lui désigne le véhicule. Nous traversons le parking aussi vite qu’il nous est permis de le faire étant donné l’état dans lequel je me trouve. Lorsque nous arrivons à la voiture, je m’écarte.

	— La clé est sous l’aile.

	Travis se penche aussitôt pour la récupérer. La possibilité de l’abattre étant là, il me prend le coup de folie de poser mon canon sur son crâne.

	— Donne-moi une seule raison de ne pas te tuer.

	Sans même hésiter, il m’annonce :

	— Je suis ton assurance vie.

	Faible, mais assez lucide sur la situation, je déclare dans l’espoir d’obtenir la certitude qu’il est de mon côté :

	— Je n’ai aucune confiance en toi. C’est de ta faute si…

	Je me mords la lèvre tandis qu’il me répond d’un grognement :

	— Tu nous fais perdre du temps avec tes conneries !

	Effrayée par son cri, mais le doigt ancré sur la gâchette, je lui dévoile ma douleur :

	— Le temps ne s’écoulera plus jamais de la même façon pour moi. J’ai tout perdu. Alors, je m’en fous de mourir si…

	D’un geste brusque, il me balaie comme une feuille morte. Allongée sur le capot de la voiture, je me retrouve à mon tour menacée d’une arme contre la tempe.

	— Écoute, je décrocherais bien moi-même ta jolie petite tête de ton tronc. Mais j’ai promis à Océan de te protéger.

	Je frissonne à l’écho du prénom de l’homme que j’aime. Travis me grogne :

	— Donc, tu vas te tenir à carreau, me donner les coordonnées et fermer ta grande gueule jusqu’à ce qu’on soit en sécurité.

	J’ai un sursaut d’orgueil. Néanmoins, il est bien plus fort que moi physiquement et je n’ai aucune chance de lui échapper dans l’état dans lequel je me trouve. Tremblante, je lui souffle dans l’espoir que cette menace puisse l’atteindre, ne serait-ce qu’un peu :

	— Ne dors jamais sur tes deux oreilles…

	Il m’attrape par la nuque pour que je me redresse puis il désigne la portière.

	— Ouais, c’est ça ! Je suis mort de trouille. En attendant, tiens-toi tranquille.

	Dépossédée de mon arme, de ma fierté, de ma force et de ma moitié, je ne peux plus compter que sur mon instinct de survie. Plus que jamais, mes émotions me guident et me portent.

	Je ferai ce qu’il faut pour survivre. C’est ce que tu m’as demandé de faire. C’est ce pour quoi tu t’es sacrifié…

	Dès qu’il déverrouille la voiture, j’ouvre la portière et je m’assieds en poussant un long soupir d’épuisement.

	Je n’ai pas le choix. Pour le moment, je dois compter sur lui.

	Le soulagement que j’éprouve d’étendre mes jambes n’est que de courte durée. Travis s’installe près de moi et m’enjoint sèchement :

	— Les coordonnées.

	Dans l’impossibilité de prendre le temps d’accepter ce nouvel événement tragique de mon existence, j’examine mon bras ensanglanté. Travis met en route le moteur dans un ordre percutant :

	— Réponds-moi, bordel !

	Ma tête roule sur le côté. Dans le rétroviseur, j’aperçois mon visage blafard.

	C’est bientôt la fin, hein ?

	Mon cynisme ne me sauvera pas, cette fois. Dans un état de demi-conscience, je suis à nouveau transportée à l’instant où Océan s’est positionné comme un bouclier humain au-dessus de moi. Saisie par ce souvenir atroce, je ravale un sanglot.

	Océan, tu n’es pas mort, pas vrai ? Tu vas sortir de « je ne sais où », et me prendre dans tes bras ? Tu vas me jurer qu’on va s’en sortir, et que tu ne laisseras jamais rien nous séparer ?

	Ma vision devient floue. Sa douleur semble une nouvelle fois transpercer ma chair, car j’ai mémorisé chaque impact de balles qu’il a encaissé pour nous deux. Éreintée par cette chasse dans laquelle j’étais le gibier, je ferme les yeux pour me laisser partir.

	Attends-moi, Océan. J’arrive, je le sens…

	Sa voix résonne brusquement dans ma tête comme si je devenais folle à l’idée de l’avoir perdu.

	« N’oublie jamais qu’où que tu sois, je suis avec toi, car ton âme et la mienne sont indissociables. »

	Des larmes débordent de mes yeux, et c’est comme si je sentais encore ses doigts chauds cherchant à les effacer contre mes joues. Comme possédée par la douleur, je l’appelle faiblement :

	— Océan…

	Une sorte de lumière m’éblouit. Cependant, Travis me sort de ma transe en me secouant vivement.

	— Ce n’est pas le moment de t’évanouir ! Donne-moi ces putains de coordonnées !

	Comme rappelée à la vie, j’ouvre violemment les paupières et je les lui dicte avec la ferme intention de punir l’homme qui a infligé ça à ma moitié.

	Tu as raison, Océan. Nos âmes et nos cœurs sont indissociables, car nous avons un destin commun. Si tu es mort, une part de moi l’est également. Je deviens un corps sans âme, sans avenir, sans bonheur, un zombie. Pas réellement morte, mais pas entièrement en vie, je vais errer dans ce monde jusqu’à ce que la Faucheuse me ramène à toi. Mais ne t’inquiète pas, avant de partir te retrouver, Ambroise mourra de mes mains. Je vais poursuivre ce désir de vengeance qui m’a donné la volonté de me transformer en une sorte de guerrière, et pleurer mon amour perdu en le chérissant comme le plus précieux don qui m’a été possible de recevoir dans cette vie…
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	Faible, je cherche l’énergie pour ouvrir les yeux, mais je n’y arrive pas. En proie à une sorte de fièvre, je serre le drap sur lequel je suis couchée afin de me raccrocher à la vie.

	C’est un cauchemar, n’est-ce pas ?

	Je vais me réveiller, et tu seras à mes côtés, pas vrai ?

	Une voix masculine me parvient, mais ce n’est pas celle que j’espérais entendre :

	— Bon retour parmi les vivants, « princesse ».

	Je grimace légèrement à ce sarcasme sorti tout droit de la bouche du traître qui a conduit Ambroise vers nous.

	Oui, ma vie est devenue un véritable cauchemar duquel je ne peux pas m’échapper.

	Travis éponge mon front.

	— Tu es dans un sale état. J’ai cru que tu allais crever.

	Parce que je n’ai pas oublié qui il est et ce qu’il a fait, je trouve la volonté de réagir et de saisir son poignet.

	— C’est bon, ne me touche pas.

	Ma mutation incomplète est dure à maintenir tant que je suis dans cet état. Aussi, il me rétorque :

	— Tu crois être en position de faire la difficile ? Je ne fais pas ça par plaisir.

	Avec un gant humide et savonneux, il me frotte énergiquement de l’aisselle jusqu’à la pointe de mes doigts comme si j’étais un bébé impotent.

	— Tu es vraiment d’une faible constitution. Cela fait trois jours que tu es dans les vapes.

	Sans me prévenir, il soulève la couverture pour continuer à me laver. Je réalise aussitôt que je suis nue. Dans un sursaut de pudeur, je me redresse en me transformant en sirène.

	— Qui t’a permis de me déshabiller ?

	Il m’annonce :

	— Tu commençais à puer la mort. Je n’ai pas eu le choix.

	Son regard indifférent posé sur moi est encore plus blessant qu’autre chose. Je me sens comme un bout de viande déshumanisé. Je tire donc sur la couverture au prix d’un tiraillement intense dans mon bras droit. Je grimace. La peur, le dégoût, et rapidement, la souffrance d’avoir perdu Océan se rappelle à moi. Je cherche mon collier autour de mon cou avant de me souvenir que je l’ai cassé dans ma fuite.

	Je ne suis pas superstitieuse, mais j’ai l’impression que c’est un très mauvais présage, comme pour me signifier que notre lien est brisé.

	Ma main se met à trembler quand je frôle les hématomes qu’Océan a laissés sur la peau de mon cou.

	Mon cœur s’est rompu dès que j’ai compris que tu te servais de ton corps comme d’un bouclier. Pourtant, j’aurais dû te protéger. Oui, j’aurais dû débusquer Ambroise et le buter avant qu’il ne te fasse du mal…

	J’ai la sensation de suffoquer quand je repense à ce qu’il s’est passé.

	Que vais-je devenir à présent ? Est-ce que je peux survivre sans toi ? Est-ce que je dois te venger ? Me jeter corps et âme dans une vendetta contre Ambroise ?

	Comme je plonge dans l’abysse de mes tourments, Travis me lance le gant à la figure pour m’en tirer.

	— Puisque tu es réveillée, lave-toi. Ce n’est pas mon job de te torcher les fesses.

	Humiliée, je perds brusquement le contrôle de ma mutation.

	— Je ne t’ai rien demandé.

	Je m’enveloppe de la couverture. Chétive et furieuse à la fois, je suis désorientée par la situation dans laquelle je me trouve. Je lui réclame :

	— Eh ? Ne me laisse pas comme ça ! Donne-moi des vêtements !

	Tandis que je tremble de faiblesse et de honte, il me rétorque d’un air amusé :

	— Ce n’est pas la peine de faire ta vierge effarouchée pour si peu. J’ai couché avec tellement de femmes que ton corps me laisse aussi indifférent que celui d’une truie.

	Abasourdie, et diminuée dans ma féminité, je n’ai pas les mots pour répliquer. Il me lance un tee-shirt.

	— Enfile ça.

	D’un simple coup d’œil, j’identifie aussitôt le style de vêtement qu’Océan a l’habitude de porter. Du moins, dans chaque planque dans laquelle nous avons séjourné, il y avait le même genre d’habits. Je cherche donc son odeur afin de me raccrocher à cette maigre consolation.

	Océan…

	La peine me submerge quand je me rends compte que je ne pourrais plus jamais dormir dans ses bras.

	Comment cela a-t-il pu nous arriver ? On était si prudents. Je m’étais tellement entraînée. Je nous croyais indestructibles. Mais la mort nous a rattrapés pile au moment où je me sentais enfin en phase avec ce que je suis et qui je suis…

	J’ai tant de regrets que mes entrailles me font souffrir le martyre.

	C’est atroce ! J’ai à peine ouvert les yeux que je voudrais être morte ce jour-là, avec toi. J’ai si mal de t’avoir perdu. Oui, j’ai si peur, et je suis si en colère à la fois. Je souhaiterais enfermer cette douleur au plus profond de moi et me transformer en tueuse sans état d’âme afin d’avoir la force d’affronter cette épreuve. De cette manière, je ne ressentirai pas cette culpabilité de respirer quand de ton côté, ton cœur a cessé de battre…

	Des larmes envahissent mon visage tel un torrent sans que je parvienne à les contrôler. Cette souffrance dans mes tripes me fait bien plus souffrir que toutes les crampes menstruelles que j’ai pu éprouver dans ma vie. Et celle dans mon cœur me coupe presque le souffle. J’ai la sensation d’avoir un poignard ardent dans la poitrine. Chaque fois que mes poumons se gonflent et se dégonflent, cette lame s’enfonce plus profondément dans mon muscle cardiaque.

	J’agonise sans être capable de succomber à ces blessures internes.

	Brusquement, pour ajouter du mal au mal, je sens à nouveau les spasmes qui ont traversé Océan à chaque impact de balles.

	Toi et moi, ça n’aurait pas dû se terminer de cette manière. Un amour si fort ne peut pas s’achever de cette façon. On aurait dû avoir une « happy end ».

	Je laisse échapper un gros sanglot.

	Je m’étais préparée pour devenir ta force. Je pensais être à la hauteur, mais encore une fois, je n’ai été qu’un poids mort pour toi. Pour me sauver, tu…

	Un bruit me fait sursauter. Je relève la tête pour voir que Travis m’a apporté de l’eau et ce qui ressemble à un bol de soupe. Il m’impose :

	— Mange et bois si tu ne veux pas crever.

	Je serre le tee-shirt d’Océan contre ma poitrine sans avoir la force de lui répondre.

	Comment peut-il me regarder en face après ce qu’il t’a fait ? S’il ne les avait pas conduits jusqu’à nous, s’il ne t’avait pas affaibli dans ce combat inutile, tu serais peut-être encore à mes côtés ! Oui, cette pourriture d’Ambroise ne t’aurait pas tiré dessus de cette façon atroce…

	Un violent vertige interrompt mes pensées. Travis me retient en posant un genou sur le lit et sa main contre mon épaule afin de me maintenir droite.

	— Mange, et rallonge-toi.

	Cependant, je le repousse :

	— Laisse-moi.

	Têtu, il essaie de me prendre le tee-shirt.

	— Habille-toi au moins.

	Comme je ne veux pas lui être davantage redevable, je m’agite afin de le chasser.

	— C’est bon ! Je n’ai pas besoin de toi.

	Vivement, il s’écarte et heurte la chaise sur laquelle la soupe et le verre d’eau étaient posés. En colère parce que tout est renversé, il hausse le ton tout en s’éloignant de moi :

	— Tu as raison ! Je ne suis pas à ton service ! Alors, si tu veux bouffer, lève-toi.

	Je n’ai pas le temps de réagir, il complète avec une forme de rage :

	— Ouais, je vais te faire payer le prix fort pour la mort que tu as imposée à Océan !

	Surprise qu’il s’en prenne si violemment à moi, j’enfile le haut avant de riposter de toutes mes forces afin de me défendre du crime qu’il veut me faire endosser :

	— N’inverse pas les rôles, hein ? Je ne lui ai rien imposé ! Il m’aimait !

	Debout, mais prête à m’effondrer, je rugis à m’en rompre les cordes vocales :

	— Et je l’aimais aussi !

	Comme si je n’étais qu’une folle hystérique à ses yeux, Travis me dévisage.

	— Qu’est-ce que ça peut me foutre que tu l’aimais ? C’est à cause de toi s’il est mort. Jusqu’au bout, tu auras été un boulet pour lui.

	J’ai l’impression que mon cœur manque plusieurs battements quand il me souffle au visage :

	— Tu es responsable de sa mort. Il s’est sacrifié à cause de toi !

	L’ensemble de mon corps se met à vibrer quand il complète :

	— D’ailleurs, c’est parce qu’il était loyal à Atlantide qu’il t’a sauvée. Tu ne me feras pas avaler que c’est parce qu’il t’aimait !

	Choquée qu’il le pense malgré les explications qu’Océan lui a données, ce jour-là, je secoue la tête.

	— Ne dis pas n’importe quoi ! Il t’a donné ses raisons ! Il…

	Travis m’assure avec une féroce virulence :

	— Tu l’as pris pour qui ? Tu crois vraiment qu’il aurait tout sacrifié par amour ? Océan était l’un des meilleurs guerriers d’Atlantide. Il avait juré de protéger la cité et son peuple ! Et c’est ce qu’il a fait en pensant que toi, un sang-mêlé de la lignée des Poséidon, tu lui serais d’une quelconque utilité !

	Je refuse de croire de telles paroles, pas après tous les doutes et les disputes que nous avons traversés pour mettre les choses au clair entre nous. Je réponds donc :

	— Tu mens ! Il m’a dit qu’il pouvait se passer de l’océan, mais pas de moi ! Il m’a promis que mon rang ne changeait rien ! Il…

	Travis m’interrompt d’une suite de cris :

	— Il t’a menti ! C’était sa mission !

	Terrifiée parce que le statu quo est rompu et qu’on se dirige tout droit vers un conflit ouvert, je brame à pleins poumons pour me défendre :

	— Tais-toi ! Tu ne sais rien de ce qu’il ressentait ! Tu ne sais pas ce que nous avons traversé ensemble ! Et tu n’as pas le droit de parler pour lui !

	Essoufflée, fiévreuse et pourtant, si passionnée par la défense de l’honneur de mon amant, je rugis encore :

	— Ne salis pas son amour, tu piges ? Parce que si tu me dis encore une fois qu’il ne m’aimait pas, je te tue !

	Ma mutation s’enclenche naturellement, un peu comme si je cherchais à en imposer davantage. Travis me fixe sans même s’inquiéter de mes menaces.

	— Et tu comptes me buter comment ? Tu tiens à peine debout.

	Je vais répliquer quand il me lance au visage :

	— Crois ce que tu veux si cela te donne la force de vivre. Il n’en reste pas moins que tu l’as tué par ta seule existence. Car, sans toi, il ne se serait jamais foutu dans une telle merde.

	Il précise :

	— Et moi aussi !

	Je ne peux pas nier ce fait et il le sait. Il ne fait donc que me vomir des mots qui ne peuvent que me blesser davantage.

	— Océan était un soldat d’élite qui ne vivait que pour venger la mort de ses parents. L’amour ne faisait pas partie de son vocabulaire ni même de ses principes.

	Il recule en me dévisageant de la tête aux pieds.

	— J’ai du mal à croire que tu l’aies seulement ensorcelé avec tes jolis yeux et tes courbes sensuelles. Il avait un autre objectif en tête, et pour ça, il était prêt à tout, même à te jurer toutes les conneries qu’il m’a débinées devant toi.

	Les bras m’en tombent tellement il est sûr de lui. Travis me conseille :

	— Accepte la vérité. Plus vite tu l’encaisseras, plus vite tu passeras à autre chose.

	Affaiblie, je ravale ma rancœur pour me promettre que je lui ferai payer chacun de ses mots en temps voulu.

	Je n’accepterai jamais de tels mensonges ! Je sais que tu m’aimais et que tu t’es sacrifié pour me sauver. Tes dernières paroles étaient claires. Tu n’as pas parlé d’Atlantide. Tu m’as suppliée de te dire « je t’aime » une dernière fois. J’ai vu ta douleur, ta peur et ta peine quand tu m’as souri comme si tu pouvais mourir comblé d’avoir accompli ta mission de me protéger. C’est ça la vérité, la seule et unique, tu m’aimais au point de sacrifier ta vie pour sauver la mienne…
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	Aïe ! Ma plaie n’est pas très jolie.

	Je place la lampe de soin sur mon bras dans l’espoir d’accélérer davantage ma cicatrisation.

	Cela fait une semaine que je suis coincée en tête à tête avec Travis. Après trois jours dans un état presque comateux à cause du sang que j’avais perdu, je me suis réveillée nue, faible et sans arme. Alors, j’ai tout de suite compris que me débrouiller toute seule était une priorité. D’autant plus qu’il me voit comme une ennemie qu’il est contraint de protéger.

	Je grimace, car ma tête se met à tourner. Travis intervient et m’arrache mon espoir dans un grognement méprisant :

	— Arrête de jouer avec des outils que tu ne maîtrises pas.

	Je me lève brusquement.

	— Je sais m’en servir ! Ce n’est pas la première fois que je suis blessée et que…

	Un violent vertige m’interrompt. Travis me prend à son contact.

	— À force d’accélérer ton renouvellement cellulaire, tu es en train de te tuer de l’intérieur.

	Affaiblie, je réponds :

	— Je dois guérir vite. Je…

	Il me souffle :

	— Ah, ouais ? Et pour quoi faire ?

	Je le repousse, mais mes jambes flanchent. Je tombe sur le bord du lit tandis qu’il me remet les idées en place :

	— Cesse de sacrifier la chance qu’il t’a donnée en te précipitant vers la mort.

	Plongée dans un mutisme alliant colère et douleur, je me contente de l’ignorer. Je me mets en boule dans un coin du lit et je m’efforce de ne pas m’évanouir.

	Merde ! Merde ! Merde ! Je me sens si faible ! Et puis, quelle chance ? Je me retrouve à devoir cohabiter avec un gars que je rêve de buter, le tout sans trop savoir combien de minutes ou de jours il me reste à vivre si je ne me dépêche pas de me tirer d’ici !

	Tremblante et désemparée, je tente de trouver une solution à cette situation qui ne me convient pas.

	Je dois me rétablir vite, car Travis peut me trahir d’une seconde à l’autre. Il ne me garde peut-être en vie que dans l’espoir que je puisse lui servir de monnaie d’échange ? Après tout, il t’a trahi, toi, son frère d’armes. Alors, rien ne l’empêchera de me livrer à Ambroise pour sauver sa peau.

	Devant la fenêtre, Travis observe les allées et venues dans la rue.

	Pourquoi avoir choisi cet endroit ? Tu m’avais pourtant dit que tu avais sélectionné des planques dans des lieux isolés. Est-ce un point de repli provisoire ? Est-ce que je dois me dépêcher de partir ?

	Quand il s’aperçoit que je le fixe, Travis me conseille :

	— Tu ferais mieux de dormir.

	Je détourne mon regard.

	— Tu n’es pas mon père.

	Il émet un rictus fier :

	— Tu as raison. Crève au plus vite, comme ça, je n’aurais plus à me soucier de toi.

	Je lui rétorque :

	— Te soucier de moi ? Fais-moi rire !

	Travis riposte à son tour :

	— Tu espérais quoi ? Que je te traite comme une princesse ?

	Je vais pour répondre quand il me lance :

	— En sauvant ta peau, je me suis condamné à subir le même sort qu’Océan.

	Cette déclaration me refroidit. Mon cœur se serre si douloureusement que j’ai l’impression qu’il pourrait éclater. Le souffle coupé par la souffrance, je revois, encore et encore, le visage de l’homme dont j’étais folle amoureuse avant qu’il ne se précipite vers la mort.

	Tu t’es sacrifié pour que je reste en vie. Et moi, je suis là à attendre que mon corps me permette de te venger. C’est de la folie. Oui, tout cela relève d’une aliénation profonde.

	Quelques larmes s’échappent de mes yeux. Un sanglot se bloque dans ma gorge et me fait ressentir l’amertume du deuil que je refuse de faire.

	Je n’accepte pas ta mort. Non, j’ai beaucoup encaissé ces derniers mois, mais te perdre, c’est plus que je peux le supporter.

	Travis m’impose :

	— Arrête de chialer. Tu…

	Je lui hurle brusquement :

	— Ferme ta gueule !

	Ce cri m’irrite la gorge. Je sors du lit et je fonce vers lui comme une furie.

	— Tue-moi !

	Surpris, Travis se redresse quand je me présente devant lui.

	— Qu’est-ce qui te prend encore ?

	Je mute.

	— Je t’ordonne de me buter !

	Il me fixe tout en levant un sourcil d’un air perplexe.

	— Tu as pété les plombs ?

	Je sens mon sang bouillir dans mes veines quand je lui grogne :

	— Bute-moi parce que dès que j’en aurai l’occasion, je te tuerai !

	Un léger sourire illumine son visage aux traits marqués qui me laisse entrevoir qu’il n’a pas peur de se battre contre moi. Il m’assure :

	— Essaie un peu pour voir.

	Malgré mon état de faiblesse avancée, je tente tout de même de l’attaquer. Cependant, Travis est aussi agile que l’était Océan. Avec mes poings et mes jambes, je brasse de l’air jusqu’à ce que mon corps me lâche. Je me retrouve minablement les fesses par terre. Il en profite pour m’humilier.

	— C’est déjà terminé ?

	Incapable de me relever, je rage en cognant ma main sur le sol.

	— Merde !

	Il complète sournoisement :

	— Je ne sais pas ce qu’il t’a trouvé ou ce qu’il a cru vouloir faire de toi, mais tu es un vrai boulet. Et moi, je ne compte pas mourir ni pour toi ni à cause de toi.

	L’écho de ses paroles résonne dans mon esprit à en faire détoner ma tête. Dans un excès de folie, je me transforme en sirène et je l’expédie dans le décor d’un violent coup de queue.

	— Eh bien, crève !

	Il s’écrase rudement contre le mur. Lorsque je vois qu’il est K.-O, je me mets à ramper pour le déposséder de son flingue. Malheureusement, je crois que je ne parviendrais pas à atteindre mon objectif, car ma vision devient floue.

	— Allez…

	J’ai beau lutter contre mon corps qui me lâche, rien n’y fait. Mes bras cessent brusquement de me porter. Je m’effondre lourdement.

	Je ne suis pas un boulet. Non, je refuse d’être la demoiselle en détresse, la victime de toute cette situation. Pourtant, dans l’état actuel des choses, je suis à la fois captive de mon être et de ce type. Seule, je n’aurais pas survécu à cette blessure. Alors, je vais prendre le temps de la guérir afin de retrouver des forces pour être en mesure d’éliminer mes ennemis.
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	Sonné, je secoue la tête après avoir heurté le mur de plein fouet.

	Quelle pétasse ! Je vais le lui faire payer !

	J’ouvre un œil en grognant :

	— Si tu veux crever, je vais t’arranger ça.

	Cependant, en l’apercevant évanouie, je me redresse pour foncer vers elle.

	— Tu n’as pas intérêt à claquer comme ça…

	Le corps endolori, je m’accroupis près d’elle et je balaie ses longs cheveux bruns pour prendre son pouls. Comme il est extrêmement faible, je la soulève afin de la porter jusqu’au lit. Là, je la dépose sur l’oreiller et je remue son menton pour la réveiller.

	— Hé, la sirène ? Ouvre les yeux.

	Elle ne réagit pas. Cette fois, elle est allée au bout de ses forces. Je soupire donc :

	— Il ne manquerait plus qu’elle meure !

	Je m’écarte, agacé de devoir jouer le garde du corps d’un problème plus que d’une bénédiction.

	Pourquoi il ne t’a pas tuée ? Les Poséidon ne représentent plus rien pour notre peuple. Ils sont censés avoir tous été exterminés. Pourtant, cette chose est de toute évidence différente de nous.

	Je me frotte la hanche douloureusement.

	Une sirène ? Si je ne l’avais pas vu de mes propres yeux, je crois bien que j’en aurais eu un beau fou rire. Malgré cela, je viens de me faire expédier dans un mur par une femme ayant une queue de poisson.

	Je frappe mon poing sur la table.

	Océan est mort pour elle. Qu’avait-il en tête ? Pourquoi s’est-il imaginé que cette fille sauverait Atlantide ? Son existence fout la merde. Ouais, le simple fait qu’elle respire va entraîner une guerre interne.

	Je fais demi-tour avec l’intention de me ranger du côté d’Ambroise. Lorsque je pointe mon pistolet vers elle, des larmes débordent de ses yeux dans des plaintes. Je discerne le prénom de celui que j’admirais plus que tout.

	— Océ… an.

	Le doigt ancré sur la gâchette, je me tiens prêt à faire feu.

	Je dois la buter. Ouais, je dois la tuer avant qu’elle n’apporte plus d’emmerdes à notre peuple.

	Ses lèvres remuent à nouveau.

	— Océan…

	Le seul fait qu’elle prononce son prénom me met encore plus en rogne. Je serre les dents en pensant à la promesse que j’ai accepté de faire à mon frère d’armes.

	La protéger pour lui. Quelle connerie !

	Elle se met à s’agiter en appelant davantage son prénom. Mon envie de la descendre augmente de seconde en seconde. Dans son délire, elle l’implore :

	— Attends-moi…

	Je me penche vivement pour lui souffler :

	— Tu veux que je t’envoie le rejoindre ?

	En transe, elle se tord comme si elle était en proie à un terrible cauchemar. Je m’écarte face à ses spasmes violents. Toujours en la pointant de mon revolver, je l’observe muter dans son sommeil en ne pouvant pas nier qu’elle est différente de nous.

	De quoi se compose réellement son ADN ? Son corps se transforme en une créature mi-humaine, mi-animale tandis que nous nous contentons d’emprunter la capacité qu’ont les méduses d’absorber l’oxygène de l’eau.

	Tout à coup, elle se cambre, entièrement mutée en sirène puis elle retombe lourdement quelques secondes plus tard en redevenant une simple femme au corps meurtri et diminué. Les joues humides de larmes, elle semble encore souffrir dans ce rêve qui l’a transportée. Alors que je la pense enfin calmée, elle murmure à nouveau :

	— Je t’aime, ne me laisse pas…

	Sceptique face à ce sentiment obscur qu’est l’amour, je la remue un peu du bout de mon canon.

	— Réveille-toi.

	Elle me chasse par instinct puis elle se retourne pour se mettre en boule, comme si elle cherchait à se protéger même dans son sommeil. Face à cela, je me fais une raison.

	Quand bien même je la méprise et je lui en veux, je ne peux pas revenir sur ma parole.

	Je tire la couverture pour la couvrir puis je m’éloigne en boitant parce que ma hanche me fait vraiment mal.

	Elle ne m’a pas raté ! Mais elle ne m’y reprendra pas !

	Je me pose contre la fenêtre afin de surveiller les allées et venues dans un profond soupir.

	Et je vais mourir pour protéger « ça » ? La dernière fille des Poséidon, hein ? J’ai l’impression que j’aurais mieux fait de les laisser crever tous les deux. Après tout, je ne suis intervenu que pour sauver Océan. Et c’est elle que j’ai sur les bras maintenant !

	Je jette un œil vers le lit.

	Est-il possible qu’il l’aimait réellement ? Océan était un gars à part qui ne laissait rien transparaître. Mais le jour où nous l’avons enlevée et que j’ai dû l’affronter, j’ai bien senti qu’il tuerait quiconque se mettrait entre sa cible et lui. J’ai pris ça pour de l’orgueil. Cependant, en retournant à la planque, je ne m’attendais pas à un tel bain de sang. Ambroise était le seul survivant. La trahison d’Océan était évidente. Pour elle, il a déserté et il a foutu un sacré bordel.

	J’abaisse les yeux.

	Je ne le comprends pas. Qu’a-t-elle de si exceptionnel si ce n’est son ADN ? Cette femme n’est rien de plus qu’une pétasse de la surface ! Un boulet qu’il a traîné et qui l’a conduit à se laisser abattre comme un chien.

	Je fonce à nouveau dans sa direction avec la ferme intention de lui faire sauter la cervelle. Seulement, une fois encore, au moment d’appuyer sur la gâchette, je me heurte à un sentiment de culpabilité.

	Océan est mort pour cette pouffe…

	Furieux et impuissant, je me retrouve dans une impasse et dans une position inconfortable, celle d’être en opposition complète entre ce que ma raison me dicte et ce que ma conscience m’impose.

	Avant d’aller au bout de son sacrifice, Océan lui a souri d’une façon qui m’était inconnue. Des larmes roulaient sur ses joues comme s’il avait le regret de la laisser. Était-ce vraiment de l’amour ?

	Je me racle la gorge en voyant qu’elle continue à pleurer.

	Possible. Mais dans ce cas-là, l’amour est un piège dans lequel je ne veux jamais tomber.
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	Travis me secoue.

	— Debout.

	Sortie de mon rêve, je sursaute. Il place sa main sur ma bouche et me murmure :

	— Ils sont là.

	Mon cœur détone aussitôt. J’écarte ses doigts.

	— Donne-moi un flingue.

	Il remue la tête.

	— Ils tournent dans le quartier. Tant qu’ils ne nous attaquent pas, on ne bouge pas.

	Je fronce les sourcils. Il m’impose :

	— Et tu fermes ta gueule !

	Je vais pour lui répondre quand il ajoute :

	— Et la prochaine fois que tu tentes de me buter, je ne te louperai pas.

	Les mâchoires verrouillées, je me tiens tranquille uniquement parce qu’il y a un risque que nous soyons repérés si je fais du grabuge. Encore faible, je lui souffle tout de même :
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